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L’éducation à la sexualité adolescente entre
cristallisation et politisation. Vers un
nouveau régime normatif
Education at sexual adolescence between crystallization and politicization.
Towards a new normative regime

Anne Fernandes et Thomas Pierre

PLAN

L’éducation à la sexualité en milieu scolaire
Un nouveau régime normatif
Conclusion

TEXTE

Cette contri bu tion entend proposer l’analyse d’une tension dans les
processus de norma li sa tion et de disci pli na ri sa tion des corps et des
esprits en prenant pour exemple empi rique les processus de déploie‐ 
ment des normes dans l’éduca tion à la sexua lité en milieu scolaire.
Cette tension s’exprime par le couple « poli ti sa tion » – « cris tal li sa‐ 
tion  ». Il a été forma lisé par Jean‐Yves Trépos dans le cadre de
«  l’équi pe ment poli tique des passions  » (2004), nous le lui emprun‐ 
tons pour l’appli quer plus large ment aux processus de norma li sa tion
et de construc tion du sujet. Nous suppo sons que cette tension
exprime les contours d’un nouveau régime normatif qui dépasse le
cadre de l’éduca tion à la sexualité.

1

Nous pouvons effec ti ve ment repérer deux grands processus par
lesquels les normes sont produites, véhi cu lées et trans mises. D’une
part, la « poli ti sa tion » constitue le processus qui vise à « stabi liser les
passions en leur permet tant de s’exprimer dans un cadre socia le ment
rece vable » (Trepos, 2004 : 1) tandis que la « cris tal li sa tion » constitue
le processus par lequel « les indi vidus travaillent à se construire eux- 
mêmes en construi sant des cadres de formu la tion de leurs
émotions  » (Trepos, 2004  : 1). Si la poli ti sa tion constitue plutôt un
« mouve ment descen dant de construc tion de nouvelles formes poli‐ 
tiques » (Trepos, 1996 : 37) par lequel les insti tu tions construisent des
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cadres d’expres sion et d’action à desti na tion des acteurs, la cris tal li‐ 
sa tion est un mouve ment plutôt montant des indi vidus vers les insti‐ 
tu tions par lequel ils vont construire et négo cier entre eux des cadres
d’expres sion et d’action.

Dans un premier temps, l’article vise à illus trer ces deux moda lités de
produc tion et de diffu sion des normes en s’appuyant sur une enquête
menée dans des établis se ments  scolaires 1 mobi li sant des entre tiens
auprès des diffé rents éduca teurs de santé inter ve nant en séance
d’éduca tion à la sexua lité – prin ci pa le ment des infir mières scolaires –
et des obser va tions de ces mêmes séances.

3

Dans un second temps, l’article aborde l’hypo thèse que l’éduca tion à
la sexua lité en milieu scolaire s’inscrit dans un processus plus large,
celui d’un nouveau régime normatif s’expri mant autant dans la
famille, le champ de l’action sociale à desti na tion des jeunes, voire au- 
delà, et qui opère moins par les disci plines exté rio ri sées que par les
disci plines inté rio ri sées et la respon sa bi li sa tion du sujet.

4

L’éduca tion à la sexua lité en
milieu scolaire
L’éduca tion sexuelle au sein des insti tu tions scolaires inter vient en
réponse à la montée d’une inquié tude et d’une «  panique morale  »
(Bozon, 2012) rela tive à la sexua lité des jeunes. C’est avec la loi
Fontanet de 1973 que l’infor ma tion et l’éduca tion à la sexua lité sont
deve nues obli ga toires en milieu scolaire. Avec l’appa ri tion du Sida
dans les années 1980, ce programme gagne en impor tance et s’intègre
dans des enjeux de santé publique ainsi que dans des «  poli tiques
natio nales de préven tion et de réduc tion des risques tels que les
gros sesses précoces non dési rées, les infec tions sexuel le ment trans‐ 
mis sibles » (Circu laire n° 2003‐027 du 17‐02-2003). Il est « égale ment
légi timé par l’ambi tion de protéger les jeunes vis- à-vis des violences
ou de l’exploi ta tion sexuelle, de la porno gra phie ou encore par la lutte
contre les préjugés sexistes ou homo phobes » (Circu laire n° 2003‐027
du 17‐02-2003).

5

L’éduca tion à la sexua lité à l’école s’inscrit dans le cadre plus global
d’éduca tion à la santé qui a pour but «  de donner aux indi vidus
davan tage de maîtrise de leur propre santé  » (Charte D’Ottawa du
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21 novembre 1986). Cette ambi tion instaure un nouvel « ordre moral »
(Halpern, 2010 : 23) dans lequel il est mal de mettre en péril sa santé.
Cette éduca tion a pour objectif de trans mettre des connais sances en
matière de santé, d’infec tions sexuel le ment trans mis sibles et de
déve lopper chez les jeunes les bons compor te ments de protec tion. Il
s’agit de respon sa bi liser en infor mant. Ses objec tifs sont  d’une part,
d’apprendre à iden ti fier et à inté grer les diffé rentes dimen sions de la
sexua lité humaine, biolo gique affec tive, psycho lo gique, juri dique,
sociale, cultu relle et éthique ; d’autre part, de favo riser des atti tudes
de respon sa bi lité indi vi duelle et collec tive notam ment des compor te‐ 
ments de préven tion et de protec tion de soi et de l’autre (Circu laire
n°  2003‐027 du 17‐02-2003). Selon des termes formulés lors des
entre tiens, il s’agit de déve lopper l’auto nomie des jeunes par «  une
prise de conscience  » afin «  qu’ils soient en mesure de poser des
ques tions […] et de savoir ou y trouver les réponses  » et ainsi de
«  faire des choix qui soient les mieux pour eux et pour leur entou‐ 
rage  ». L’objectif est donc «  d’apprendre à connaître et utiliser les
ressources spéci fiques d’infor ma tion, d’aide et de soutien dans et à
l’exté rieur de l’établis se ment  » (Circu laire n°  2003‐027 du 17‐02-
2003). Il s’agit de faire de ces jeunes des indi vidus réflexifs capables
de prendre de la distance avec les médias 2 et les valeurs qui circulent
dans le groupe des pairs.

Par ailleurs, l’éduca tion à la sexua lité s’inscrit dans la promo tion de la
citoyen neté, de la lutte contre les violences sexistes, l’homo phobie et
les stéréo types. Dans ce cadre, il est ques tion « d’analyser les enjeux,
les contraintes, les limites, les inter dits », de « comprendre l’impor‐ 
tance du respect mutuel », de « se situer dans la diffé rence des sexes
et des géné ra tions » et de « trans mettre une culture de l’égalité entre
les sexes, de renforcer l’éduca tion au respect mutuel ».

7

Au niveau local, dans les établis se ments, l’éduca tion à la sexua lité est
orga nisée par le comité d’éduca tion à la santé et à la citoyen neté
(C.E.S.C.) où se déclinent les programmes natio naux et les orien ta‐ 
tions acadé miques (circu laire n°  2011‐216 du 02‐12-2011). C’est une
instance qui planifie des projets éduca tifs en matière d’éduca tion à la
citoyen neté, à la santé, de préven tion de la violence et des compor te‐ 
ments à risques (art.  R  421‐47). Elle se compose des membres de
l’équipe éduca tive et est présidée par le chef d’établis se ment. Le
C.E.S.C. déve loppe un programme répon dant souvent à des événe ‐
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ments consi dérés comme déviants (Trépos, 1996  : 97) et pertur ba‐ 
teurs pour l’ordre social et scolaire.

Chacun propose quelque chose qui part norma le ment d’une
problé ma tique. […] On a des demandes de norvelo. Donc c’est quand
même qu’il y a un problème au niveau de la contra cep tion. […] Tu ne
ramènes pas une action juste pour la ramener. Faut que ça parte soit
d’une demande, soit d’un problème (Entretien).

Les infir mières scolaires sont les coor di na trices de ces actions
d’éduca tion à la santé et à la citoyen neté au niveau local, bien qu’elles
restent sous l’auto rité du chef d’établis se ment. Elles les orga nisent de
manière pratique avec les moyens mis à dispo si tion par le C.E.S.C.
Toute fois, pour les mener à bien, elles peuvent solli citer des inter ve‐ 
nants exté rieurs comme des sages- femmes, des éduca teurs spécia‐ 
lisés et des inter ve nants internes à l’établis se ment, comme le profes‐ 
seur de biologie et l’assis tante sociale.

9

Cette présen ta tion du cadre national et local laisse appa raître que
l’éduca tion à la sexua lité en milieu scolaire constitue un programme
de poli ti sa tion visant à la norma li sa tion des sujets et à la construc tion
des subjec ti vités. Il s’agit effec ti ve ment d’une «  compo sante essen‐ 
tielle de la construc tion de la personne et de l’éduca tion du citoyen »
(Circu laire n°  2003‐027 du 17‐02-2003). Il s’agit de déve lopper des
compor te ments respon sables chez le citoyen (Jutant, 2001), de
l’amener à l’auto nomie, de corriger les repré sen ta tions des rela tions
entre les sexes et de diffuser une culture du respect et de l’égalité.
Pour cela, il faut trans mettre les connais sances à la fois médi cale et
pratique permet tant d’adopter les bons compor te ments et les
conduites responsables.

10

La réali sa tion des séances d’éduca tion à la sexua lité s’effectue en
classe. Les infir mières sont prises dans une tension entre faire passer
un message, trans mettre des connais sances et la volonté de laisser
place au débat. L’idéal étant que les élèves, à travers leurs échanges,
se corrigent. Elles ne se placent pas en posi tion d’expert qui sait et
qui dispense un savoir venant d’en haut mais en média teur effec tuant
un travail maïeu tique. Cette tension se remarque notam ment par les
efforts de produc tion d’un cadre d’expres sion à partir de la dispo si‐ 
tion de la salle, des manières d’engager le corps et de parler. Il s’agit à
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la fois de libérer la parole tout en main te nant un contrôle sur la
séance mais aussi de faire de l’éduca tion. Ainsi, certaines choi si ront
de disposer les chaises en demi- cercle afin de rompre avec l’espace
habi tuel de cours et de créer ainsi une conni vence entre les adoles‐ 
cents. Mais pour d’autres, cet aména ge ment peut aussi conduire à
«  augmenter l’agita tion  » des élèves (entre tien). Les séances
commencent souvent ainsi :

L’inter ve nante donne quelques consignes comme : « personne ne
doit juger son cama rade », « les avis des uns et des autres doivent
être respectés » […]. Elle leur indique aussi que, « si quelqu’un
souhaite parti ciper ou inter venir, il doit lever la main, ne pas être
vulgaire » et que « personne ne doit insulter son cama rade. »
(Obser va tion, classe de 4 )ème

De fait, les inter ve nants établissent en début de séance les règles de
prise de parole qui relèvent de tech no lo gies poli tiques du corps
produi sant de l’ordre, permet tant d’« incul quer des manières de tenir
le corps » (Bour dieu, 1990 : 20). Cela renvoie à une disci pli na ri sa tion
des corps (Foucault, 1993) par une incor po ra tion de règles forma li‐ 
sées. Autre ment dit, à travers ce cadrage, il est ques tion d’imposer
des usages légi times du corps, qui débutent dès les premières recom‐ 
man da tions de disci pline et qui consti tuent un travail de construc tion
symbo lique, permet tant pour les éduca teurs de santé de main tenir
l’ordre, mais aussi de « libérer la parole » dans un contexte de respect
des uns et des autres, ce qui se réalise égale ment par un travail sur le
langage. En effet, la vulga rité et les insultes sont prohi bées. Lors de
cette séance, l’une des inter ve nantes revient sur le terme
« gonzesse » :

12

Non excusez- moi, mais ce n’est pas une gonzesse c’est une fille.
Éven tuel le ment une nénette, une nana. Mais une gonzesse c’est
fran che ment péjo ratif quoi. Alors du coup, on part sur le respect de
l’autre. Mais c’est recadré quoi (Obser va tion, classe de 4 ).ème

Par ce cadrage, elles se placent en posi tion d’auto rité et se présentent
comme celles qui régulent les inter ac tions pendant la séance et
évitent les débor de ments : « Je pense que c’est quand même un sujet
où on pour rait vite partir en live et il faut tenir sa classe » (Entretien).
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L’objectif est de ne pas basculer dans des « dérives », dans «  l’irres‐ 
pect  » et de main tenir ainsi le contrôle, tout lais sant une place aux
échanges entre les élèves  : « Le but c’est […] que ce soit détendu »
(Entre tien). Il s’agit pour les éduca teurs de santé de trouver un ajus‐ 
te ment qui leur permette de main tenir l’ordre dans une classe de
façon modérée pour laisser place à la parole, «  pour que l’échange
soit facile » et que les élèves « puissent nous poser le maximum de
ques tion », afin « qu’ils repartent complè te ment sur leur ques tion ne‐ 
ment » (Entretien).

14

De la même manière, le cadrage s’effectue par l’énon cia tion d’une
théma tique et le choix des outils dont elles disposent afin de lancer
un débat entre les élèves.

15

L’outil Virage présente des saynètes qui sont dans un premier temps
jouées par deux éduca teurs qui animent la séance et qui portent sur
une dispute dans un couple : Char lotte attend Denis chez elle à la
maison. Lorsque Denis arrive et qu’il la voit en jupe, il n’est pas
content et souhaite qu’elle se change. C’est la condi tion pour qu’il
sorte avec elle ce soir.

Il y a un thème mais pas de texte, le thème doit être joué. Les
éduca teurs exagèrent certains compor te ments pour mettre en avant
certains stéréo types sexistes (Observation).

Cet outil, comme d’autres, propose une plura lité de thèmes qui
viennent lancer des débats  : le respect du parte naire, la contra cep‐ 
tion, les mala dies sexuel le ment  transmissibles, etc. C’est sur cette
trame que les éduca teurs cherchent à « libérer la parole » (Entre tien)
afin de déve lopper un dialogue et un débat à partir des réac tions des
élèves : « Je pense que d’avoir un échange, enfin voilà de le faire sur
un mode de discus sion, de débat euh… C’est quand même plus facile
que d’avoir un… un cours » (Entre tien). Il s’agit de rompre avec une
symbo lique de l’expert dictant des normes :

16

La forma tion par les pairs, pour moi, me semble indis pen sable. Ça me
semble plus impor tant de faire un jeu de société où on pose des ques‐ 
tions et où tout le monde dit : « Non c’est pas comme ça, c’est comme
ça ! » et où à un moment donné, moi je vais être l’expert entre guille‐ 
mets qui va euh… définir la vraie bonne réponse (Entretien).
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La dernière phrase est symp to ma tique de la tension de ce mode
éducatif. L’infir mière se définit experte « entre guille mets » malgré sa
volonté que la correc tion se fasse de manière hori zon tale, entre les
pairs. Ce serait en effet les élèves qui, en échan geant, seraient censés
se corriger. Les adultes se pensent comme des média teurs d’une
révé la tion, sous le modèle de la maïeu tique, à un âge où tout est
encore possible et où les jeunes sont repré sentés comme des êtres
malléables : « Alors que tout au début et ben c’est facile d’essayer de
les guider vers un truc satis fai sant pour tout le monde
quoi » (entretien).

18

La séance sur la saynète se pour suit ainsi :19

Après la première inter pré ta tion de la scène par les éduca teurs, ils
s’adressent à la classe et souhaitent recueillir la première impres sion
des élèves. Ce moment est toujours diffi cile, les élèves prennent rare‐ 
ment la parole spon ta né ment. Les éduca teurs posent alors des ques‐ 
tions :

20

Éduca teur : Qui veut contrôler l’autre ? 
Élèves : C’est Denis. 
Éduca teur : Et alors, qu’est- ce qu’elle ressent Char lotte, qu’est- ce
qu’elle peut faire ?

Les élèves s’expriment. De fait, l’éduca teur reprend et précise les
senti ments des person nages  : Char lotte est sédui sante en jupe et
Denis « a peur de la perdre ». L’éduca teur dirige alors l’inter pré ta tion
vers le thème de la jalousie et réin ter roge immé dia te ment les élèves
en deman dant « qu’est- ce qui rend une fille plus atti rante : est- ce la
jupe ou le pantalon ? ». La classe répond que c’est la jupe. Il pose alors
une autre ques tion  : « Pour quoi les filles se mettent en jupe ? ». Un
garçon lui répond qu’il s’agit certai ne ment de séduire. Cette même
ques tion est posée aux filles  : «  Pour quoi vous mettez- vous en
jupe  ?  ». Elles répondent que la jupe leur permet de se «  sentir
belles  ». Ça leur fait plaisir et elles ont ainsi plus «  confiance  »
en elles.

21

Les éduca teurs se saisissent alors de ces réponses pour amener à
réflé chir sur cette diver gence entre les garçons qui pensent que les
filles s’habillent pour le regard de l’autre, et les filles qui évoquent leur
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estime de soi et la confiance en elles. Ils ques tionnent les garçons sur
leurs manières de s’habiller :

Éduca teur : Choisissez- vous les vête ments n’importe comment ? 
Garçons : On ne met pas n’importe quoi.

Après plusieurs réac tions, l’éduca teur résume le propos des garçons :
« chacun s’habille pour soi ». Ce faisant, il corrige ainsi le stéréo type
selon lequel la fille qui s’habille en jupe veut avant tout séduire, ce que
les garçons inter prètent comme une volonté de tromper
son compagnon.

23

Comme on peut le remar quer le débat n’est pas facile à lancer, les
éduca teurs sont obligés de relancer, de réin ter préter des réponses
souvent courtes. La dyna mique n’est pas continue. Pour impli quer
davan tage les élèves, les éduca teurs invitent des volon taires à rejouer
la saynète. L’objectif est que l’inter pré ta tion du scénario change et
qu’ainsi les élèves soient amenés à une réflexi vité et une expé ri men‐ 
ta tion. Les élèves ont quelques diffi cultés à improviser.

24

Denis : Je trouve que ça ne te va pas du tout ! Je préfère que tu sortes
en jeans pour que les autres ne te regardent pas. 
Char lotte : Je n’aime pas que tu t’inquiètes. 
Denis : Ouais, mais ça ne me plaît pas quand même. 
Denis (inter ven tion de l’éduca teur de santé dans le rôle de Denis) :
Ne t’inquiète pas, cela veut dire quoi ?  
Char lotte : Que tu peux me faire confiance.

L’inter ac tion permet à l’éduca teur de mettre en avant l’impor tance de
la confiance dans un couple. La jalousie peut être surpassée si les
parte naires ont confiance l’un en l’autre. Les éduca teurs pour suivent
en deman dant ce qu’aurait fait Char lotte si elle avait accepté de
mettre un jean. Les élèves lui répondent qu’elle aurait été « soumise ».
Les éduca teurs vont alors déplacer le débat sur les rapports de
genre : « Est- ce courant de demander à un garçon de se changer ? ».
Les élèves lui répondent que cela peut effec ti ve ment se produire mais
c’est avant tout pour que le « garçon soit beau ».

25

L’inver sion des genres permet d’attirer l’atten tion sur la diffé rence
d’atti tude face à l’habille ment des garçons et des filles. Toute fois il
reste diffi cile de déve lopper sur ce sujet et les éduca teurs

26
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s’enquièrent des raisons pour lesquelles « les filles ne viennent pas en
jupe au collège ». Certai ne ment parce que cela fait appel à leur expé‐ 
rience, les réponses sont plus nombreuses. La «  répu ta tion  » et le
risque d’être « trai tées de putes » expliquent ce phéno mène. Encore
une fois, les éduca teurs montrent que les garçons ne sont pas soumis
aux mêmes réactions.

Cette séance est repré sen ta tive de l’ensemble des obser va tions
menées. Les élèves prennent diffi ci le ment la parole. Les éduca teurs
viennent avec un objectif, une théma tique et un équi pe ment servant
de support pour l’aborder, la séance reste soumise au jeu de l’inter ac‐ 
tion. Ils n’ont pas de discours précons truit pour chaque réplique des
élèves ou face à l’absence de répon dant de ces derniers, ils viennent
avec une idée- force qu’ils veulent aborder sans savoir ce qui va
émerger. Face au peu de réac tions, ils sont souvent obligés de
relancer, d’initier de nouveaux thèmes. De fait, les séances peuvent
paraître décou sues au lecteur si l’on ne prend pas en compte ce
carac tère inter ac tionnel par lequel les discus sions ne vont pas
jusqu’au bout et où les repré sen ta tions ne font pas l’objet d’une
décons truc tion achevée. Cela tient égale ment à la volonté de laisser
place à la parole des élèves. Toute fois, la séance a permis d’amorcer
une discus sion sur la jalousie et les rapports de domi na tion entre les
genres, à travers le contrôle vestimentaire.

27

Ainsi, les éduca teurs dirigent la séance à travers des ques tions, et les
séances opèrent par des cadrages, des distan cia tions avec le sujet
initial, et par des reca drages afin de tenter de trans mettre des atti‐ 
tudes de tolé rance et de confiance dans le couple.

28

Dans ce cadre, les éduca teurs de santé ne souhaitent pas donner un
savoir qui s’impose d’en haut mais tentent de trans mettre un savoir
qui émerge d’une dyna mique de groupe. En effet « l’éduca tion ne peut
avoir de sens valable que si elle n’est pas auto ri taire » (Bessin, 2007 :
18). Toute fois ces séances restent cadrées et la dimen sion norma li sa‐ 
trice est toujours présente même si les inter ve nants s’en défendent.

29

À travers cet exemple de l’éduca tion à la sexua lité en milieu scolaire,
on peut repérer les formes d’un « nouveau régime normatif » (Bozon,
2009 : 38) qui s’exerce au- delà de l’éduca tion à la sexualité.
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Un nouveau régime normatif
Dans ce nouveau régime, il ne s’agit pas d’opposer la poli ti sa tion et la
cris tal li sa tion, mais de les conce voir comme deux moda lités complé‐ 
men taires de la produc tion et de la trans mis sion des normes. Ainsi,
ce régime normatif mobi lise moins la contrainte, la surveillance
(Foucault, 1993) et les disci plines exté rio ri sées, que des disci plines
inté rio ri sées à travers lesquelles les normes sont construites et
portées par les acteurs. Il parti cipe de ces nouveaux modes de
gouver ne ments des corps et des esprits qui s’appuient sur la respon‐ 
sa bi li sa tion des acteurs – parti cu liè re ment présente dans l’éduca tion
à la sexua lité –  leur empowerment,  leur agency, leur réflexi vité, leur
capa cité d’auto- contrôle permet tant ainsi de conci lier libé ra lisme et
contrôle (Foucault, 2004). Les dispo si tifs d’éduca tion sont norma tifs,
dans la mesure où ils produisent leur propre sujet (Agamben, 2007  :
27) afin d’assurer leur gouver ne ment  : «  le dispo sitif est donc, avant
tout, une machine qui produit des subjec ti va tions et c’est par quoi il
est aussi une machine de gouver ne ment » (Agamben, 2007  : 42). Ce
nouveau régime s’appuie donc moins sur les processus de poli ti sa tion
tout en souhai tant garder le contrôle.
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On peut repérer l’émer gence de ce régime dans d’autres sphères de
l’acti vité éduca tive et notam ment au sein de la famille. De nouvelles
valeurs sont appa rues et mettent sur le devant de la scène l’indi vidu,
sa subjec ti vité, son épanouis se ment, ce qui impose de nouveaux
repères notam ment concer nant la place de l’enfant au sein de la
famille et la façon d’appré hender son devenir. Le fonde ment de
l’éduca tion fami liale implique alors une réflexi vité plus
grande  (Pourtois et  al., 2008) qui traduit le passage d’une société
moderne à une société post- moderne.
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Pour Philippe Brenot, « le main tien constant d’un dialogue » entre les
parents et les enfants est « le garant du lien éducatif » (Brenot, 2007 :
73). Pour Fran çois de Singly, les parents « sont des indi vidus chargés
de décrypter, d’inter préter les besoins des enfants afin d’aider ces
derniers à devenir eux- mêmes » (De Singly, 2004 : 20) et non plus des
indi vidus ayant auto rité sur eux. On s’inté resse désor mais plus à
l’épanouis se ment de l’enfant et les parents encou ragent de plus en
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plus les «  compé tences rela tion nelles  », comme la tolé rance et le
respect des autres.

L’asymé trie entre parent et enfant a donc diminué. Le rapport
parents- enfant se rapproche d’un parte na riat ou de négo cia tions. On
est ici sur un rapport plus égali taire qu’auto ri taire et l’éduca tion est
alors avant tout rela tion nelle et émotion nelle. La construc tion et le
grandir de l’enfant se fondent sur une plus grande auto nomie de ce
dernier, sur son initia tive permet tant sa respon sa bi li sa tion. À ce titre,
«  les parents, deviennent des accom pa gna teurs plutôt que des
guides  » (Déchaux, 2009  : 51). Ils acceptent qu’une certaine déprise
fami liale puisse opérer de façon à ce que l’enfant puisse se construire
dans l’alter nance de la famille et des groupes de pairs.
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À titre d’exemple, l’action des parents, lorsqu’ils sont confrontés à des
chan ge ments du corps des adoles cents (et les mani fes ta tions du
corps de la fille), ainsi qu’à ceux qui affectent le tissu rela tionnel des
adoles cents, comme l’appa ri tion de petit(e)s ami(e)s, s’inscrit en
premier lieu dans un cadre normatif qui est celui du dialogue plutôt
que de l’interdit. S’engagent alors des négo cia tions sur les rela tions
des enfants, les chan ge ments de compor te ments, comme le fait de
sortir plus tard le soir et les volontés de dormir chez le copain.
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Ce nouveau régime normatif s’observe égale ment par le devoir
d’infor ma tion qui pèse sur les indi vidus. En effet, les infor ma tions
étant dispo nibles, le sujet doit « savoir » (Akrich, Méadel, 2009 : 90) et
être actif dans sa recherche d’infor ma tions  (Wyatt et al., 2004  : 63).
Cela a un effet culpa bi li sa teur (Pitts, 2004) qui tend à rendre les indi‐ 
vidus respon sables de la prise en charge de leur maladie, rele vant
ainsi d’un travail sur soi (Macquet, Vran cken, 2006).
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Enfin, ce nouveau régime normatif s’observe égale ment dans des
programmes rele vant de l’éduca tion spécia lisée ou de l’accom pa gne‐ 
ment à l’inser tion sociale et profes sion nelle. On a pu observer
(Otters bach, Pierre, 2014  ; Pierre, 2017), dans les programmes de
l’Office Franco- Allemand de la Jeunesse, et les usages qui en sont faits
par les éduca teurs de mission locale, de centres sociaux, l’intérêt
pour le déve lop pe ment de l’auto nomie des jeunes. Ces programmes
proposent des échanges entre groupes de jeunes de France et d’Alle‐ 
magne et consti tuent donc un voyage, un échange culturel qui ne
perd pas pour tant de vue les objec tifs d’inser tion par certaines
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actions de visite d’entre prises, de rencontre avec des profes sion nels.
Le programme de ces voyages laisse plus de place à l’auto nomie des
jeunes ainsi qu’à la négo cia tion du contenu avec eux. Par ailleurs, la
rela tion entre les éduca teurs et les jeunes est modi fiée  : il ne s’agit
plus d’un face- à-face entre une insti tu tion et son sujet. L’éduca teur et
le jeune passent une semaine ensemble et apprennent à se décou vrir
autre ment : ils découvrent leurs goûts, leurs habitudes.

Conclusion
À travers l’exemple de l’éduca tion à la sexua lité, on a voulu mettre en
exergue la tension propre à un nouveau régime normatif entre la
volonté de trans mettre certaines normes de compor te ments et la
volonté d’obtenir l’adhé sion active du sujet. Cette tension entre ce
qu’on a appelé la poli ti sa tion et la cris tal li sa tion permet de repérer les
contours de ce nouveau normatif pour lequel l’enjeu se situe entre
distance et proxi mité, entre auto rité et dialogue, entre contrôle
externe et disci pline inté rio risée. Au centre de ce régime normatif, on
trouve l’indi vidu respon sable de lui- même et des autres, acteur. Pour
cela, les dispo si tifs de subjec ti va tion, c’est- à-dire de produc tion du
sujet, opèrent moins pas une auto rité directe que par des processus
maïeu tiques où le sujet trouve par lui- même la bonne solu tion,
adopte les bons comportements.
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Ce dépla ce ment de l’auto rité à la maïeu tique n’est pas seule ment
propre à l’éduca tion à la sexua lité. Le nouveau régime normatif se
déploie au sein de la famille, de l’école et d’une manière géné rale, c’est
désor mais le rapport des insti tu tions aux sujets qui s’est modifié :
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Désor mais l’insti tu tion s’ouvre […] à une coopé ra tion usager- 
professionnel […] L’usager, d’objet de l’action, irres pon sable et
impuis sant, devient un sujet auquel l’insti tu tion doit se référer, elle
doit engager ses capa cités d’action (son agency) et entrer dans un
rapport de co- responsabilité. L’insti tu tion passe ainsi de la rela tion
de service qui effec tuait un travail sur l’usager à une rela tion qui
travaille avec l’usager. (Hirlet, Pierre, 2017 : 5)
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NOTES

1  Ce travail, mené par A. Fernandes, est en cours de soutenance.

2  Pour la circu laire n°2003‐027 du 17‐02-2003, il convient de « déve lopper
l’exer cice de l’esprit critique […] par l’analyse des modèles et des rôles
sociaux véhi culés par les médias, en matière de sexua lité ».

RÉSUMÉS

Français
Dans cette contri bu tion nous propo sons l’analyse d’une tension dans les
processus de trans mis sion des normes et de construc tion du sujet en
prenant l’exemple de l’éduca tion à la sexua lité en milieu scolaire. L’éduca tion
à la sexua lité à l’école se présente sous la forme d’un dispo sitif de poli ti sa‐ 
tion visant à trans mettre des normes de compor te ments mais qui compte
l’adhé sion du sujet, sa respon sa bi li sa tion, rele vant ainsi de forme de cris tal‐ 
li sa tion. Cette tension entre des normes édic tées par les insti tu tions et leur
appro pria tion par le sujet relève plus large ment d’une tension d’un nouveau
régime de norma li sa tion arti cu lant les disci plines exté rio ri sées aux disci‐ 
plines inté rio ri sées, dans lequel la respon sa bi lité indi vi duelle est centrale et
qui dépasse le cadre de l’éduca tion à la sexualité.

English
An analysis of the tension within the stand ard izing and constructive trans‐ 
mis sion of the subject is offered within this contri bu tion, using sexual
educa tion within the educa tional system as an example. Sexual educa tion at
school is laid out as a polit iz a tion system, aiming at the trans mis sion of
standard beha viours, thereby quan ti fying the subject’s adhe sion, their capa‐ 
city to deal with respons ib il ities, hence appearing as a sort of cristal liz a tion.
this tension between the two norms laid out by insti tu tions as well as their

Breast Cancer in Cyberspace », Health,
p. 33‐59.

Pourtois, J.-P., Desmet, H., Lahaye, W.,
2008, « L’implicite des relations, base
de l’éducation familiale », Éducation et
sociétés, n° 22, p. 87‐96.

Trepos, J. Y., 1996, La sociologie de
l’expertise, Paris, PUF, « Que sais-je ? ».

Trepos, J. Y., 2004, « L’équipement
politique des passions », Le Portique,

Foucault : usages et actualités, n° 13-14,
https://leportique.revues.org/954
[consulté le 01 octobre 2016].

Wyatt, S., Henwood F., Hart, A., Platzer,
H., 2004, « L’extension des territoires
du patient : internet et santé au
quotidien », Les technologies de
l’information à l’épreuve des pratiques,
Sciences sociales et santé, vol. 22, n° 1,
p. 45‐68.

https://journals.openedition.org/leportique/954


L’éducation à la sexualité adolescente entre cristallisation et politisation. Vers un nouveau régime
normatif

appro pri ation by the subject are a wider result of a new stand ard iz a‐ 
tional regime linking the more extern al ized discip lines with the intern al ized
discip lines, in regards to which indi vidual respons ib ility is key and tran‐ 
scends the realm of sexual education. 
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